
LE GLANEUR.

gèret, les autres trop compactes ; les unes trop riches, les précieux. L'éducation des oies est surtout une bona0autres trop pauvres ; les unes retenant trop l'eau, les au- spéculation dans les endroits qui avoisinent les rivires, tres pas assez, &c. L'amendement que nous proposons étanga, les marais. manes umagent beaucoup d'herbe, quconsiste à corriger les unes par les autres. Ainsi par ex- leur sulit pendant l'été: elles ne sont pas non plus dIWkemp!c votre tenrc est-elle sablonneuse ou calcaire, pour lui sur le choix et on assure même que leur chair est meilleuredonner le degré de ténacité qui lui unanque et pour lui quand elles pàîssent les plantes aromatiqucs des terreisfaire rétenir onvenablement l'eau, mêlez-y de la terre maigres, incultes et aridOs.
glaise. La glaise elle-même recevra de ces substances le Si l'on veut avoir des petits : bonne heure, on met cu.dcgré de porosité et de division qui lui manque pour rece- cher les oies dans un lieu chaud ; on leur donne du lvoir et conserver les bienfesans effets de la chaleur. d'inde, de luge, du sarrasin et surtout de l'avoiie ; ou

Comme nous l'avons dit plus haut, presque tous les sols lem abandonne de la paille pour construire leuri nids dalupar la p)révoyante bonté de Dieu a notre égard sont for- quelque retraite saine, obscure et éloignée du bruit. Lors.niés, dans des propotions très variables, des quatre es- oie couve, or tient t sa portée un brqset d'ea I
peces de terres que nous avons mentionnées ; mais la juste . des patates ouites ou du son mêlé avec de laoiu.proportion est rare. Comme il est important de bien con- Loie pond de dix à vimgt oufs: comme elle pond tous lesnaître cette proportion, soit lorsqu'on veut fanre 'aiquisi- d urs, elle cette opération dus un mois.
tiopt d'un sol, soit .sq,on veut lamendsr, i est flCes-lQuand elle est bien nourrie, elle fait plusieurs pontessaire de pouvoir luro I analyse de ce sol. Pour cela on a dant l6té.coutume d'enseigner des procédés chimiques qui sont bien Chaque oie couve de douze h quinze oeufs : lincubaion
es pWus surs, mais donc l'application n'est pas à la portée dure 27 à 0 jour, <e qui dqwnd de la chaleur de lasi-
de tout le monde. Comme rions écivois potir tout le son et du local ou le nid est situé. Lors de l'éclosion, uinonde et plus encore pour les ignorans que pour les gens dot veill à ce que s prernicrs-nés soient, à eàueinstruits, nous ous bornerons au moyen d'analyse suivant quls soteIt ce ler coquille, retir-s du soi, àafce Me
remarquable par sa simplicité. pour eu la mère abaudonnerait les derniers pe qui

Prenez dans toute la profondeur de la couche laboura- quelquefois a'rclosent que teux oi trois jours uprès lus
ble du champ dont vous voulez connaître la nature uie premiers. Il élut tenir les petits chaudernit jusqu'à ce
quantité quelconque de terre : une livre sufft. Après a- eu'n les rende aux soins atrels, ce qui doit se faire
voir fait sécher cette terre, plongez-la dans un vase plein aussil que tous les materféconds sont éclos.
d'eau, où elle sera délayée, agitée doucement à diverseslaIl ne ust pas expou- ls petits au rnid ni au grand so.reprises. Apres un leger repos, enlevez la substance qui el ; faut auss lenpr sre éviter la voiiige des bestiaux
surnage et présente en abondance les débris de végétaux: - La nofrritue uin leur lotre est uin composé eosau
elle sea mise de côté pour la considérer plus tard. Sur Lnouue qu'r d nn est un compos d'orgele mélange restant jetez de l'acide muriatique, ( on en noulu avec un quart de son et du lait :a lieu d'orge onfrouve chez lez apohiucaires ) d'pée u erl aussi au son ou à de la croute dep pain bouillie, dc
cence propre à attaquer la substance calcaire et à la dis-.herb l a mdle-louidies ( herbe à dinde.) Les jeunes oies
soudre ; il aut remuer ncorcr à verser d- a- ment à mnger souvent, à se baigner, à courir sur
cide jusqu'a ce que le bouilonnement cesse et que la (lis- Pherbe ; il cit voi!er à ce que ces choses noleur man-
solution calcaire soit comp!òtc. Après un mornt de re-. ¡ont pas : leur education en sera plus facile et leur ae-
pos, décantez dans un autre vase toute 'eau. pour qu'il criaudementa.
ne reste plus que les substances glaiseuse et sablonneuse. phuebien Les ot. les nourrit ttl
V ous les séparerez à leur tour l'une de lautre par l'addi- u ien engraisser s n pendant
tion d'une nouvelle dose d'eau que vous renuerez et dé-- mo ou emq s.midnes avec des grains bouillis et détrem-v
ennterez ensuite dans un autre vase pendant qu'oIle tient pés dans un peu de lait. Les déchets de pain et les pita-
la glaise en suspension. Le sablc demeure au nd avec tes rdiduites en phée qui ne soit pas liquide sont aussi très
toites les pierres de diverses grossuirs, le sablon, &c. av stageux pour leur procurer un engraissement rapide,L'opération terminée, vous pèscrez de nouveau, et ce qui quùilest bon, dans tous les cas, de terminer par de l'a.

au poids réuni des substaw:es vmdLe, la(- vone non moulue et non cuite, (lui donne à leur graisseIfc;usejîîoia cvale d plus de consistance et de valeur. L'oie sert d'autantËc e et 2ablonu cursc, séchées après le travail, vous inadu vd u t d a t n A s pr u p e e t e g i é uquera la priportion de substance calcaire dissoute. n.teux et dautant pt prohlptenrt engraissée qu'elle
Un sol ricec est celui dans le quil la substane sablou- ma gera à discréution ttes les trois heurus, qu'elle terat

neuse entre pour 2 parties, la glaise pour 6, le calcaire enoms d'exer-cic, qu'elle aura moins <e distraction et qu'onat hr tri donnera moins d'eau : il faut donc P'enfermer, la lais,la turneveo 2t! chacun pour 1 : on1 tout 10 illn sol bon, ioaiiè-e sablonneuse b parties, glaiseuse 3, ser sorir pou- paître soulement trois heures p-ar jour, la
calicaira 2., m-aièòrc g :n tout 10 partie. placer dans una lieu sombre, sain, trarquille et prolre et

Un sol méiocre, m r a e Ine la laisser boire que peu et rarement. Cet engraissement
seuse 1, calcae 5, matière végétale quelaues atme en joute un tiers au poids le l'oiseau. On peit évaluer
tout l0 parties. 50 livres au plus la quantité de grain nécessaire à P'ngi

0 smen com o Poe, lorsu'on n'a pas d'autre nourr-
BASSE OUR.Lure à lui fournir.

On plume les oies aux mois de juillet et d'août: cha.
Cet oiseau est un des plus utiles de tous ceux que nous cune de ces u moisons donne 4 onces environ l plu-

le vous : sa chir, sa g aisse et son duvet son égalen tntCeOL0tIp i e me end de n0 a 51l s5l[ a [ivre. l est b-am


